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Entretien imaginaire, mais pas tant que ca

RMS: Monsieur et eher camarade-
interlocuteur (C.-L), nous avons
echange des propos avant et apres la

Conference de presse du 6.9.1990 du

Comite de la SSO ä Berne. Je m 'auto-
rise ä les reprendre sous la forme d'un

dialogue et vous ne m 'en voudrez pas de

ne pas vous nommer, car vousJüles
plusieurs, etje ne voudraispas tomber dans

la pratique de certains, qui consiste ä

donner Timpression au lecteur d'une
table ronde qui n'a jamais eu lieu.

Comme je le sais, vous avez suivi
toute la genese de « Securite et paix », le

document presente aux medias ce jour-
lä. dans l'une des salles du Bürgerhaus
ä Berne. Qu'en vient-il ä votre esprit'

C.-L: En premier lieu, cette Conference

de presse a ete d'une maladresse

que l'on aurait de la peine ä pardonner
ä des ecoliers. C'est ä la mode, j'en
conviens, de distribuer aux journalistes

des textes pour les leur lire ensuite.
Souffrez l'expression, ce procede me

casse les pieds et les leurs aussi. Bref.
on ferme les ecoutilles, pensant, sans
nulle arriere-pensee, que l'on eüt pu
demeurer chez soi et y lire commode-
ment ce que l'on vous änonne ici. Le
moindre mal eüt ete de convier la

presse suisse (largement sous-repre-
sentee) une heure plus tot et de lui
distribuer ces ecrits en lui disant que l'on
en debattrait tantöt.

II est, d'autre part. d'une ingenuite
crasse que de croire que les journalistes

liront votre document, alors que

vous leur en livrez un resume et, de

surcroit, en faites le commentaire. Un
type du metier prendra ses notes en
cette derniere phase et, tant pis si la

langue vous fourche, vous n'aurez
qu'ä vous en prendre par le nez. Inutile,

des lors, de tirer ä boulets rouges
sur «Les femmes sous les drapeaux»,
« Les femmes aussi», « Un service
obligatoire pour les femmes», «Citoyennes,

citoyens au service...», «Femmes
au front», et l'on en passe. Les concoc-
teurs vous clameront: «C'est tout
faux! Rien d'aussi exagere dans le

texte!»
Peine perdue, la Conference de

presse a discredite de facon quasi
definitive le travail presente!

RMS: Mais, tout de meme. ily eut.
derriere ce texte, un engagement
d'importance

C.-L: Que vrai! Mais, comme je
vous connais, le volume de feffort
pour en arriver ä quoi que ce soit ne

vous a jamais impressionne. Revenons
toutefois ici ä la genese du document
soumis. (On serait tente de dire que,
quand on a peu ä dire, on en fait la

genese! Ce fut le cas du debut de la
Conference au Bürgerhaus.)

Cet avant-printemps. ä Interlaken,
un seminaire s'est tenu sous l'egide de
la SSO. Bien 150 membres de cette
societe s'y regrouperent. sur 40000. J'y
fus aussi. lors de la presentation des

conclusions. De la banalite, on tomba
dans une espece de «mea culpa» avec.

469



pour toile de fond (niee, bien sür), la
votation de novembre dernier.

Mais la machine etait en marche, et

on n'arrete pas la stupidite, pas plus
que les jeux sans frontiere. Les elucu-
brations du seminaire servirent d'ali-
ment ä un groupe de travail, etc. Tiens,
les Romands, pourtant nombreux ä

Interlaken, ne repondirent pas du
tout, pas un seul, ä l'invitation de co-

operer avec ce groupe. Voyons donc!
Les concocteurs de ce seminaire les

avaient oublies avant ce gächis. Et,
retour de manivelle, voyant le vent de
debäcle qui se mettait ä souffler, nos
camarades ne s'empresserent pas
d'apporter leur caution ä un machin.
Veuillez n'en pas vouloir, amis de
Suisse Orientale, ä notre «quant-ä-
soi», lequel, que vous le compreniez
ou pas, constitue notre facon d'etre
Suisses, «Eidgenossen» comme vous
dites, et dont la traduction que nous
preferons n'est pas «Confederes»,
mais «Compagnons jures».

RMS: Mais encore, tout de meme.
D 'oü vient ce texte, ces pages de « Securite

et paix» presentees ä la presse,
alors que les membres de la SSO, pour
la plupart, n'en onl rien vu?

C.-L: Vous touchez lä au point
sensible, au nombril, si j'ose dire. Tout
s'est passe comme si l'on voulait esca-

moter la base. Vous-meme, voyez-
vous, avez proteste, lors du debat in-
troductifau Bellevue, contre le fait que
vous n'aviez recu ä fexamen ce texte,
tenu pour essentiel, que la veille. Vous
avez d'ailleurs clairement dit que vous

vous refusiez ä toute reaction epider-
mique ä un sujet de cette importance.
L'alibi avance de l'unanimite des
presidents des sections cantonales et des

sections d'armes est de nature
analogue: le comite central a pretendu
devant la presse que le document produit

etait le fruit d'un large debat.
Faites vous-meme une breve enquete
aupres des membres de votre propre
«sous »-section. Vous constaterez
alors qu'aucun debat ne s'y est tenu ä

ce propos. II y a mieux d'ailleurs. La
Conference des presidents, celle du
Bellevue et de la pretendue unanimite, a

nettement, et ä l'unanimite aussi, exige

que l'on cesse de parier de «theses de la

SSO», terme trouve par trop pompeux
et ambigu, et s'est prononcee contre
une presentation intempestive ä la

presse, avant meme que les membres

ne soient informes. Elle a meme ex-

pressement dit que, si l'on passait outre,

le document n'avait aucun droit de

se prevaloir du titre de «proposition
de la Societe suisse des officiers», mais
devait simplement porter celui de

«travail elabore par une commission
chargee par le Comite central et

approuve, ä leur corps defendant
d'ailleurs, par les presidents presents»!...
On a passe outre et au fait accompli.
Certes, le terme de «theses» a disparu
du titre, mais seulement de lä, et le

document a ete presente comme celui
de la SSO, ce que les journalistes et le

public prennent, on ne saurait leur en

vouloir, comme la pensee ou l'attitude
reelle des officiers dans leur ensemble,
membres ou pas.
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RMS: C'est donc d'une espece d'es-

croquerie qu il s 'agirait

C.-L: N'allons pas si loin! Ce n'est

que de l'honnete lourdeur, bien inten-
tionnee, comme l'enfer en est pave.
Mais nuisible et meme nocive.

RMS: Passons. si vous le voulez bien.
Ce ne sont, malgre tout. que des bavures
internes. Que retenez-vous de ces «con-
tributions au debat»?

C.-L: Rien de plus que les preposes
de la presse quotidienne, encore que
d'une maniere differente. On croit au
miracle de la reduction des effectifs.
On pröne ce qui se realise depuis belle

lurette, le corps de troupe bataillon-
naire. On voudrait une «brigadisa-
tion» de l'armee avec un Systeme
modulaire, ä la mode americaine d'il y
a trente ans, que ses promoteurs, con-
frontes ä la pratique, ne pratiquent
plus eux-memes. En peu de mots, on

voudrait remplacer le service militaire
obligatoire pour les hommes par un
service public englobant tout un chacun

et toute une chacune. Une vraie
militarisation de l'ensemble. Et faisant
fi. de surcroit, de la clause de necessite.

Que voulez-vous, je ne suis qu'un
officier du rang, me sentant citoyen
comme les autres, refractaire ä la
demagogie, certes, mais ä la betise
surtout. J'en ai bave sous les drapeaux, et

ne le regrette pas. Mais je ne suis pas
pret ä galvauder notre independance.

Propos recueillis aupres de plusieurs

par le red. en chef de la RMS

P.-S. D'un autre point de vue. fextension

de l'obligation de servir. c'est une
espece de retour au Moyen Age et au
Systeme des corvees. Solution de facilite pour
l'Etat puisqu'elle revient. dans son principe,

ä faire du citoyen un corveable et tail-
lable ä merci (avec, pour resultat. une gabe-
gie dont les pays de l'Est ont tant de peine
a se demettre).
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